
        
            
                
            
        

    
	L’état du Massachusetts enregistre près de 4 000 tests COVID-19 positifs parmi les personnes entièrement vaccinés
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	Le nombre pourrait être plus élevé, mais les nouvelles directives de déclaration du CDC n’incluent que les personnes hospitalisées ou décédées.

	Lundi 21 juin 2021, par :

	https://www.lifesitenews.com/news/massachusetts-records-nearly-4000-positive-covid-19-tests-among-fully-vaccinated

	BOSTON, Massachusetts, 21 juin 2021 ( LifeSiteNews ) – Le ministère de la Santé publique du Massachusetts (DPH) a répertorié 150 nouveaux résultats de tests positifs au COVID-19 en une semaine parmi les personnes « complètement vaccinées » , a rapporté NBC10 Boston , apportant le 12 juin 2021, des cas de percée total à près de 4 000 dans l’état. 

	Les cas de COVID-19 révolutionnaires ont été définis par les Centers for Disease Control and Prevention (CDC) comme la détection de l’ARN COVID-19 chez un individu au moins 14 jours après qu’il a

	 » terminé toutes les doses recommandées d’une us food and drug administration (fda) -vaccin covid-19 autorisé. » 

	Les 3 791 Bay Staters confirmés comme cas révolutionnaires représentent un peu plus de 0,1% des 3 720 037 personnes dans le Massachusetts considérées comme complètement vaccinées. 

	Cependant, les nouvelles directives du CDC sur la percée virale post-vaccination ont peut-être supprimé les rapports, car seuls les hospitalisations et les décès doivent désormais être enregistrés lorsqu’il s’agit de personnes vaccinées, laissant la majorité des cas de percée symptomatique du virus non signalés. 

	LifeSiteNews a contacté le DPH du Massachusetts pour obtenir des éclaircissements sur le nombre d’hospitalisations et de décès enregistrés parmi les cas de percée signalés, ainsi que la proportion de cas de percée de COVID-19 par rapport aux tests positifs parmi les non vaccinés, mais n’a pas reçu de réponse à temps pour publication. 

	Dans l’ensemble aux États-Unis, le CDC a rapporté le 28 mai que, jusqu’au 30 avril 2021, 10 262 personnes avaient contracté le COVID-19 dans 46 États au moins deux semaines après avoir reçu leur deuxième dose d’un vaccin à ARNm, dont environ 10 pour cent sont tombés malades et ont été hospitalisé. 

	Avant le 1er juin, 535 personnes sont décédées de l’infection, en hausse de 375 par rapport au 30 avril, selon les données du CDC. L’agence a déclaré que « des cas révolutionnaires sont attendus », mais ne se produiront que chez « une petite fraction de toutes les personnes vaccinées et ne représenteront qu’un petit pourcentage de tous les cas de COVID-19 ». 

	Bien que le CDC s’attend à ce que les cas révolutionnaires soient faibles, le régulateur a cessé d’enregistrer l’infection au covid chez les personnes vaccinées peu de temps après que le nombre a commencé à augmenter plus rapidement. 

	Décalant les objectifs, le CDC a annoncé qu’il ne compterait plus les infections positives parmi les individus entièrement vaccinés dans ses dossiers, ne comptant que les cas de COVID chez les vaccinés si cela entraîne une hospitalisation ou un décès à partir du 1er mai 2021. 

	Étant donné qu’environ 10 pour cent des personnes vaccinées ont été hospitalisées avec COVID-19, cela laisse les 90% restants de cas révolutionnaires non signalés.  

	Au Royaume-Uni, l’ancien conseiller scientifique en chef du gouvernement, Sir David King, lui-même pro-confinement et pro-vaccin contre le COVID, a déclaré que « 400 nouveaux cas (COVID) par jour sont des personnes qui ont été vaccinées deux fois », ce qui signifie que  » un nouveau cas sur 25 (de COVID-19) est une personne vaccinée. » 

	De nouvelles statistiques émanant de Grande-Bretagne suggèrent également que le nouveau variant du virus actuellement en circulation, le variant indien (également appelé variant Delta, originaire de l’Inde), est responsable d’une multiplication par six des décès parmi ceux qui ont reçu une double injection contre COVID que ceux qui ne l’ont pas fait. 

	Bien que faible dans les deux catégories d’individus, 0,00636% des Britanniques entièrement vaccinés connus pour avoir contracté le virus sont décédés, ce qui était six fois plus élevé que les 0,000957 % de personnes non vaccinées décédées après avoir été testées positives pour le virus. Dans l’ensemble, Public Health England a signalé 73 décès dus au variant indien dans un briefing du 18 juin , décrivant la souche comme le « variant dominant », représentant quelque « 91% des cas séquencés » parmi les Britanniques. 

	De plus, les hospitalisations pour les personnes porteuses du variant indien sont plus élevées parmi les vaccinés, avec 2% des 4 087 personnes positives au COVID et entièrement vaccinées étant admises dans un hôpital. Cela se compare à 1,48 % des 35 521 personnes positives au COVID qui n’étaient pas vaccinées et qui ont été admises à l’hôpital. 

	Malgré une augmentation signalée des infections, en raison de la variante indienne, la Grande-Bretagne a enregistré une baisse de 3,1% de son nombre moyen de décès sur cinq ans pour la semaine se terminant le 28 mai, selon les chiffres de l’Office for National Statistics (ONS). 

	En fait, au cours des trois derniers mois, l’Angleterre et le Pays de Galles ont collectivement déclaré 11 semaines de moins que le nombre moyen de morts sur cinq ans, alors même que la population vieillit, ce qui entraîne généralement une légère augmentation du nombre total de décès. 

	Alors que la proportion de personnes infectées qui sont hospitalisées et meurent avec le virus, le besoin perçu d’un vaccin diminue de concert. Une équipe de recherche de la Cleveland Clinic dans l’Ohio a mené une étude sur la nécessité des vaccins, en se concentrant sur les avantages du vaccin chez les personnes précédemment infectées, concluant que

	« (i) les personnes qui ont eu une infection par le sras-cov-2 sont peu susceptibles de bénéficier de vaccination contre le covid-19. » 

	L’étude a révélé que les 2 154 infections enregistrées chez les 52 238 participants concernaient des personnes qui n’avaient pas été précédemment infectées par le SRAS-CoV-2. La grande majorité de ces infections (2 139) étaient associées à des individus non vaccinés, tandis que 15 infections étaient considérées comme des cas de percée chez des individus vaccinés. À ces résultats s’ajoute une autre étude sur les effets à long terme de la contraction et de la récupération du COVID-19, qui a découvert « des cellules productrices d’anticorps chez les personnes 11 mois après les premiers symptômes ». 

	« Ces cellules vivront et produiront des anticorps pour le reste de la vie des gens. C’est une preuve solide d’une immunité durable », ont conclu les auteurs. 
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